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Lifebook 

… Mur de Jésus… 
 

Jésus 
Une troupe céleste innombrable… (Lc 2, 4-16)  
 

Joseph, lui aussi, quitta la ville de Nazareth en Galilée, pour monter en Judée, à la ville de 
David appelée Bethléem, car il était de la maison et de la descendance de David.  
Il venait se faire inscrire avec Marie, son épouse, qui était enceinte.  
Or, pendant qu'ils étaient là, arrivèrent les jours où elle devait enfanter.  
Et elle mit au monde son fils premier-né ; elle l'emmaillota et le coucha dans une 
mangeoire, car il n'y avait pas de place pour eux dans la salle commune.  
Dans les environs se trouvaient des bergers qui passaient la nuit dans les champs pour 
garder leurs troupeaux.  
L'ange du Seigneur s'approcha, et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils 
furent saisis d'une grande crainte,  
mais l'ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici que je viens vous annoncer une bonne 
nouvelle, une grande joie pour tout le peuple :  
Aujourd'hui vous est né un Sauveur, dans la ville de David. Il est le Messie, le Seigneur.  
Et voilà le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché 
dans une mangeoire. »  
Et soudain, il y eut avec l'ange une troupe céleste innombrable, qui louait Dieu en disant :  
 « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. »  
Lorsque les anges eurent quitté les bergers pour le ciel, ceux-ci se disaient entre eux : 
« Allons jusqu'à Bethléem pour voir ce qui est arrivé, et que le Seigneur nous a fait 
connaître. »  
Ils se hâtèrent d'y aller, et ils découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né couché dans 
la mangeoire.  
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… Mur de Jésus… 
 

Jésus 

L’ange lui apparut et lui dit… (Mt 1, 18-21) 
 

Voici quelle fut l'origine de Jésus Christ. Marie, la mère de Jésus, avait été accordée en 
mariage à Joseph ; or, avant qu'ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l'action de 
l'Esprit Saint. Joseph, son époux, qui était un homme juste, ne voulait pas la dénoncer 
publiquement ; il décida de la répudier en secret. Il avait formé ce projet, lorsque l'ange du 
Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre 
chez toi Marie, ton épouse : l'enfant qui est engendré en elle vient de l'Esprit Saint ; elle 
mettra au monde un fils, auquel tu donneras le nom de Jésus (c'est-à-dire: Le-Seigneur-
sauve), car c'est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. »   
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… Mur de Jésus… 
 

Jésus 
Il commande aux esprits mauvais, et ils lui obéissent ! (Mc 1, 21-27) 

  
Jésus, accompagné de ses disciples, arrive à Capharnaüm. Aussitôt, le jour du sabbat, il se 
rendit à la synagogue, et là, il enseignait. On était frappé par son enseignement, car il 
enseignait en homme qui a autorité, et non pas comme les scribes. 
Or, il y avait dans leur synagogue un homme tourmenté par un esprit mauvais, qui se mit à 
crier : 
 « Que nous veux-tu, Jésus de Nazareth ? Es-tu venu pour nous perdre ? Je sais fort bien qui 
tu es : le Saint, le Saint de Dieu. » Jésus l'interpella vivement : « Silence ! Sors de cet 
homme. » 
L'esprit mauvais le secoua avec violence et sortit de lui en poussant un grand cri. 
Saisis de frayeur, tous s'interrogeaient : « Qu'est-ce que cela veut dire ? Voilà un 
enseignement nouveau, proclamé avec autorité ! Il commande même aux esprits mauvais, 
et ils lui obéissent. » 
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… Mur de Jésus… 
 

Jésus 
Ma vie, je la donne de moi-même (Jn 10, 10-18) 

  
Le voleur ne vient que pour voler, égorger et détruire. Moi je suis venu pour que les 
hommes aient la vie, pour qu'ils l'aient en abondance. Je suis le bon pasteur, le vrai berger. 
Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis. 
Le berger mercenaire, lui, n'est pas le pasteur, car les brebis ne lui appartiennent pas : s'il 
voit venir le loup, il abandonne les brebis et s'enfuit ; le loup s'en empare et les disperse. 
Ce berger n'est qu'un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment pour lui. 
Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le 
Père me connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. J'ai encore 
d'autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie : celles-là aussi, il faut que je les conduise. 
Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul pasteur. Le Père m'aime 
parce que je donne ma vie pour la recevoir à nouveau ensuite. Personne n'a pu me 
l'enlever : je la donne de moi-même. J'ai le pouvoir de la donner, et le pouvoir de la 
recevoir à nouveau : voilà le commandement que j'ai reçu de mon Père. 
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Lifebook 

… Mur de Jésus… 
 

Jésus 
Ne cherchez pas parmi les morts celui qui est Vivant. (Lc 24, 1-8) 
 

Le premier jour de la semaine, de grand matin, les femmes se rendirent au sépulcre, portant 
les aromates qu'elles avaient préparés. Elles trouvèrent la pierre roulée sur le côté du 
tombeau. 
Elles entrèrent, mais ne trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus. 
Elles ne savaient que penser, lorsque deux hommes se présentèrent à elles, avec un 
vêtement éblouissant. Saisies de crainte, elles baissaient le visage vers le sol. Ils leur dirent 
: « Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? Il n'est pas ici, il est ressuscité. 
Rappelez-vous ce qu'il vous a dit quand il était encore en Galilée : Il faut que le Fils de 
l'homme soit livré aux mains des pécheurs, qu'il soit crucifié et que, le troisième jour, il 
ressuscite. »Alors elles se rappelèrent ses paroles.  
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… Mur de Jésus… 
 

Jésus 
Sauve-toi toi-même et descend de ta croix ! (Mc 15, 22-39) 
 

Et ils amènent Jésus à l'endroit appelé Golgotha, c'est-à-dire : Lieu-du-Crâne, ou Calvaire.  
Ils lui offraient du vin aromatisé de myrrhe ; mais il n'en prit pas.  
Alors ils le crucifient, puis se partagent ses vêtements, en tirant au sort pour savoir la part 
de chacun.  
Il était neuf heures lorsqu'on le crucifia.  
L'inscription indiquant le motif de sa condamnation portait ces mots : « Le roi des Juifs ».  
Avec lui on crucifie deux bandits, l'un à sa droite, l'autre à sa gauche.  
Les passants l'injuriaient en hochant la tête : « Hé ! toi qui détruis le Temple et le rebâtis en 
trois jours,  
sauve-toi toi-même, descends de la croix ! »  
De même, les chefs des prêtres se moquaient de lui avec les scribes, en disant entre eux : « 
Il en a sauvé d'autres, et il ne peut pas se sauver lui-même !  
Que le Messie, le roi d'Israël, descende maintenant de la croix ; alors nous verrons et nous 
croirons. » Même ceux qui étaient crucifiés avec lui l'insultaient.  
Quand arriva l'heure de midi, il y eut des ténèbres sur toute la terre jusque vers trois heures.  
Et à trois heures, Jésus cria d'une voix forte : « Éloï, Éloï, lama sabactani ? », ce qui veut 
dire : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? »  
Quelques-uns de ceux qui étaient là disaient en l'entendant : « Voilà qu'il appelle le 
prophète Élie ! »  
L'un d'eux courut tremper une éponge dans une boisson vinaigrée, il la mit au bout d'un 
roseau, et il lui donnait à boire, en disant : « Attendez ! Nous verrons bien si Élie vient le 
descendre de là ! »  
Mais Jésus, poussant un grand cri, expira.  
Le rideau du Temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu'en bas.  
Le centurion qui était là en face de Jésus, voyant comment il avait expiré, s'écria : « 
Vraiment, cet homme était le Fils de Dieu ! » 
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… Mur de Jésus… 
 

Jésus 

Lazare, viens dehors ! (Jn 11, 1-45) 
 

Un homme était tombé malade. C"était Lazare, de Béthanie, le village de Marie et de sa soeur 
Marthe.  
(Marie est celle qui versa du parfum sur le Seigneur et lui essuya les pieds avec ses cheveux. 
Lazare, le malade, était son frère.)  
Donc, les deux soeurs envoyèrent dire à Jésus : « Seigneur, celui que tu aimes est malade. »  
En apprenant cela, Jésus dit : « Cette maladie ne conduit pas à la mort, elle est pour la gloire de 
Dieu, afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifié. »  
Jésus aimait Marthe et sa soeur, ainsi que Lazare.  
Quand il apprit que celui-ci était malade, il demeura pourtant deux jours à l'endroit où il se trouvait ;  
alors seulement il dit aux disciples : « Revenons en Judée. »  
Les disciples lui dirent : « Rabbi, tout récemment, les Juifs cherchaient à te lapider, et tu retournes 
là-bas ? »  
Jésus répondit : « Ne fait-il pas jour pendant douze heures ? Celui qui marche pendant le jour ne 
trébuche pas, parce qu'il voit la lumière de ce monde ;  
mais celui qui marche pendant la nuit trébuche, parce que la lumière n'est pas en lui. »  
Après ces paroles, il ajouta : « Lazare, notre ami, s'est endormi ; mais je m'en vais le tirer de ce 
sommeil. »  
Les disciples lui dirent alors : « Seigneur, s'il s'est endormi, il sera sauvé. »  
Car ils pensaient que Jésus voulait parler du sommeil, tandis qu'il parlait de la mort.  
Alors il leur dit clairement : « Lazare est mort,  
et je me réjouis de n'avoir pas été là, à cause de vous, pour que vous croyiez. Mais allons auprès de 
lui ! »  
Thomas (dont le nom signifie : Jumeau) dit aux autres disciples : « Allons-y nous aussi, pour mourir 
avec lui ! »  
Quand Jésus arriva, il trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà.  
Comme Béthanie était tout près de Jérusalem - à une demi-heure de marche environ -  
beaucoup de Juifs étaient venus manifester leur sympathie à Marthe et à Marie, dans leur deuil.  
Lorsque Marthe apprit l'arrivée de Jésus, elle partit à sa rencontre, tandis que Marie restait à la 
maison.  
Marthe dit à Jésus : « Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort.  
Mais je sais que, maintenant encore, Dieu t'accordera tout ce que tu lui demanderas. »  
Jésus lui dit : « Ton frère ressuscitera. »  
Marthe reprit : « Je sais qu'il ressuscitera au dernier jour, à la résurrection. »  
Jésus lui dit : « Moi, je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi, même s'il meurt, vivra ;  
et tout homme qui vit et qui croit en moi ne mourra jamais. Crois-tu cela ? »  
Elle répondit : « Oui, Seigneur, tu es le Messie, je le crois ; tu es le Fils de Dieu, celui qui vient dans 
le monde. »  
Ayant dit cela, elle s'en alla appeler sa soeur Marie, et lui dit tout bas : « Le Maître est là, il 
t'appelle. »  
Marie, dès qu'elle l'entendit, se leva aussitôt et partit rejoindre Jésus.  
Il n'était pas encore entré dans le village ; il se trouvait toujours à l'endroit où Marthe l'avait 
rencontré.  
Les Juifs qui étaient à la maison avec Marie, et lui manifestaient leur sympathie, quand ils la virent 
se lever et sortir si vite, la suivirent, pensant qu'elle allait au tombeau pour y pleurer.  
Elle arriva à l'endroit où se trouvait Jésus ; dès qu'elle le vit, elle se jeta à ses pieds et lui dit : « 
Seigneur, si tu avais été là, mon frère ne serait pas mort. »  
Quand il vit qu'elle pleurait, et que les Juifs venus avec elle pleuraient aussi, Jésus fut bouleversé 
d'une émotion profonde.  
Il demanda : « Où l'avez-vous déposé ? » Ils lui répondirent : « Viens voir, Seigneur. »  
Alors Jésus pleura.  
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Les Juifs se dirent : « Voyez comme il l'aimait ! »  
Mais certains d'entre eux disaient : « Lui qui a ouvert les yeux de l'aveugle, ne pouvait-il pas 
empêcher Lazare de mourir ? »  
Jésus, repris par l'émotion, arriva au tombeau. C'était une grotte fermée par une pierre.  
Jésus dit : « Enlevez la pierre. » Marthe, la soeur du mort, lui dit : « Mais, Seigneur, il sent déjà ; 
voilà quatre jours qu'il est là. »  
Alors Jésus dit à Marthe : « Ne te l'ai-je pas dit ? Si tu crois, tu verras la gloire de Dieu. »  
On enleva donc la pierre. Alors Jésus leva les yeux au ciel et dit : « Père, je te rends grâce parce que 
tu m'as exaucé.  
Je savais bien, moi, que tu m'exauces toujours ; mais si j'ai parlé, c'est pour cette foule qui est autour 
de moi, afin qu'ils croient que tu m'as envoyé. »  
Après cela, il cria d'une voix forte : « Lazare, viens dehors ! »  
Et le mort sortit, les pieds et les mains attachés, le visage enveloppé d'un suaire. Jésus leur dit : « 
Déliez-le, et laissez-le aller. »  
Les nombreux Juifs, qui étaient venus entourer Marie et avaient donc vu ce que faisait Jésus, crurent 
en lui.  
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… Mur de Jésus… 
 

Jésus 

Il chassait les esprits mauvais et guérissait les malades (Mt 8, 14-22) 
 

Comme Jésus entrait chez Pierre, il vit sa belle-mère couchée avec de la fièvre.  
Il lui prit la main, et la fièvre la quitta. Elle se leva, et elle le servait.  
Le soir venu, on lui amena beaucoup de possédés ; il chassa les esprits par sa parole et il 
guérit tous les malades.  
Ainsi devait s'accomplir la parole prononcée par le prophète Isaïe : Il a pris nos souffrances, 
il a porté nos maladies.  
Jésus, voyant la foule autour de lui, donna l'ordre de partir vers l'autre rive du lac.  
Un scribe s'approcha et lui dit : « Maître, je te suivrai partout où tu iras. »  
Mais Jésus lui déclara : « Les renards ont des terriers, les oiseaux du ciel ont des nids ; mais 
le Fils de l'homme n'a pas d'endroit où reposer sa tête. »  
Un autre de ses disciples lui dit : « Seigneur, permets-moi d'aller d'abord enterrer mon 
père. »  
Jésus lui dit : « Suis-moi, et laisse les morts enterrer leurs morts. »  
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… Mur de Jésus… 
 

Jésus 
Une petite fille très malade et une femme qui saigne… (Mc 5, 21-43) 
 

Jésus regagna en barque l'autre rive, et une grande foule s'assembla autour de lui. Il était au bord du 
lac.  
Arrive un chef de synagogue, nommé Jaïre. Voyant Jésus, il tombe à ses pieds  
et le supplie instamment : « Ma petite fille est à toute extrémité. Viens lui imposer les mains pour 
qu'elle soit sauvée et qu'elle vive. »  
Jésus partit avec lui, et la foule qui le suivait était si nombreuse qu'elle l'écrasait.  
Or, une femme, qui avait des pertes de sang depuis douze ans... -  
Elle avait beaucoup souffert du traitement de nombreux médecins, et elle avait dépensé tous ses 
biens sans aucune amélioration ; au contraire, son état avait plutôt empiré - ...  
cette femme donc, ayant appris ce qu'on disait de Jésus, vint par derrière dans la foule et toucha son 
vêtement.  
Car elle se disait : « Si je parviens à toucher seulement son vêtement, je serai sauvée. »  
A l'instant, l'hémorragie s'arrêta, et elle ressentit dans son corps qu'elle était guérie de son mal.  
Aussitôt Jésus se rendit compte qu'une force était sortie de lui. Il se retourna dans la foule, et il 
demandait : « Qui a touché mes vêtements ? »  
Ses disciples lui répondaient : « Tu vois bien la foule qui t'écrase, et tu demandes : 'Qui m'a 
touché ?’ »  
Mais lui regardait tout autour pour voir celle qui avait fait ce geste.  
Alors la femme, craintive et tremblante, sachant ce qui lui était arrivé, vint se jeter à ses pieds et lui 
dit toute la vérité.  
Mais Jésus reprit : « Ma fille, ta foi t'a sauvée. Va en paix et sois guérie de ton mal. »  
Comme il parlait encore, des gens arrivent de la maison de Jaïre pour annoncer à celui-ci : « Ta fille 
vient de mourir. A quoi bon déranger encore le Maître ? »  
Jésus, surprenant ces mots, dit au chef de la synagogue : « Ne crains pas, crois seulement. »  
Il ne laissa personne l'accompagner, sinon Pierre, Jacques, et Jean son frère.  
Ils arrivent à la maison du chef de synagogue. Jésus voit l'agitation, et des gens qui pleurent et 
poussent de grands cris.  
Il entre et leur dit : « Pourquoi cette agitation et ces pleurs ? L'enfant n'est pas morte : elle dort. »  
Mais on se moquait de lui. Alors il met tout le monde dehors, prend avec lui le père et la mère de 
l'enfant, et ceux qui l'accompagnent. Puis il pénètre là où reposait la jeune fille.  
Il saisit la main de l'enfant, et lui dit : « Talitha koum », ce qui signifie : « Jeune fille, je te le dis, 
lève-toi ! »  
Aussitôt la jeune fille se leva et se mit à marcher -elle avait douze ans. Ils en furent complètement 
bouleversés.  
Mais Jésus leur recommanda avec insistance que personne ne le sache ; puis il leur dit de la faire 
manger.  
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